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passage de M. Ferry, «e chanter la Marseil­
laise et de crier «à bas la calotte. » cris aux­
quels ils on' joint celui «d'à bas le Sénat», M-
tôt qu'ils ont entendu celui de «vive le sénat .» 
i l m i a saluait près d'eux Je pa«sa*e du mi-

"'LeltindeBïain, » la «ortie de la conférence de 

£[ Jacquier plusieurs clève* de la même école 
ttendiient les premiers auditeurs et les ont 

accompagnés jusqu'à la gare eu chantant « ça 
ira » « le* Jésuites on les pendra». 

Cent témoin» honorable peuvent certifier les 
deux faits comme moi. 

Je n'«i pas dit et ne dis pat que tous les 
élèves aient pris part au Wpnge et prof-ré les 
cris séditieux que ie relève plus haut, mais je 
dis nue beaucoup 1 ont fait. 

Connaissant ces faits, je pense, que moi, 
homme d'o dre. j'ai le droit de me garer des 
jeunes geus qui font étalage de pareils senti­
ments 

Agréez, etc. Vu industriel. 

Le Conseil général vient de perdre u n d « 
ses membre» les plus honorable*, M. Loiihé, 
«oeien maire de Bailleul, piésideut d e l à 
Chambre de» notaire» de l'arroudUsemeat 
d'HazebroucV. 

Les funérailles auront lieu mardi. 

Bénédiction de la première pierre de 
l'église de Bouvines. 

Dimanche dernier, 28 avril, Monseigneur 
l'Evêque de Lydda a béni la première 
nierre de l'église de Bouvines. Ou nous 
oarmiettra de mentionner seulement la 
aombreu.se cavalcade qui est allée recevoir 
le «rélat, les groupes des jeuues biles en 
procession, le corps des pompiers «« la 
commune e t des musiques de Cysomg et 
de l'Orphelinat de Sainghin, les nombreux 
membres du clergé des paroisses voisines, 
les arcs de triomphe et les décorations qui 
ornaient les rue» de la localité, pour insis­
ter sur le caractère historique que le sou­
venir de la grande victoire remportée à 
Bouvires donnait a cette cérémonie. M. 
Félix Dehau, maire de la commune, a fait 
parfaitement ressortir ce caractère aans 
les paroles de bienvenue qu'il a adressées 
à Monseigne îr l'Eve lue de Lydda, au ino 
ment où celui ci allait franchir le pont qui, 
s ix siècles auparavant avait déjà été tra­
versé par une partie de l'armée frauçai*e, 
qdand elle apprit l'attaque inop née des 
ennemis. Sur l'emplacement de 1 ancienne 
église à l'eudroit même où Phil ippr-Au-

S
uste alla s'agenouiller devant l'auW 1 a v a i t 
e marcher au combat, Monseigneur de 

Lydda a rappelé, au milieu a'uue foule 
immense , et les enseignements religieux 
qui ressorteul des parole* prononcée- par 
1 Kglise en bénissant une première pierre 
et les patriotiques leçons qu'inspire le 
spectacle de la plaine, qui se déployait 
.ou» les y e u x des auditeurs. 

Cette pieuse journée, produira ses fruits. 
Les bénédictions du Ciel féconderont la 
pieuse et patriotique entreprise do Mon­
sieur le Maire de Bouvines It a conçu la 
pensée d'élever une église rappelant la 
Sainte-Chapelle construite w-r le petit-fll» 
de Philippe- Auguste, saint Louis et do l'or­
ner de viugt-et -uu grands vitraux repré­
sentant l'ensemble de la campagne el de la 
bataille qui ont eu pour ré.-ultal )o iriom-
ptic d« Bouvines. Nous savons qoc sa pen­
sée a été comprise par l'administration dé­
partementale, ainsi que par le gouverne­
ment qui lui a accordé uu secours tout a 
fait exceptionnel, par la Commission histo­
rique du Nord qui se propose de faire un 
appel à toutes les Sociétés savantes do la 
France et par plusieurs personnes qui ont 
formé le projet d'organiser une souscrip­
tion en faveur do ce monument vraiment 
nalioual. Nous esperou» que le succès ré­
pondra aux efforts du Maire de Bouvines . 
Son œuvre est de celles qui ne seront pas 
entreprises en vain, parce que c'est le Sei­
gneur qui construira l'édifice. 

Les artistes du Nord au Salon de 1880 

V o c i , d'après le livret officiel, la liste 
complète des artiste» du Nord dont les œu­
vres figurent au Salon de 1880, ouvert au ­

jourd'hui samedi 1ur mai : 
PEINTURE 

Alfred Agache, né aLille.—19,Vieille leranie; 

Aristide Bourel, né à Dunkerquc. — 456, 
Trappistes aux champs. 

Jules Bricoux, né à Valenciennes. — ^89,Por­
trait de Mlle M. C... _ _ , . — - -

Charles Bulteau, né a Roubaix. — o.O, Por­
trait de Mme C. C. _ . . . . 

Armand Bury, né à Lille. — 560, Portrait du 
commandant, C L. 

Léon Caille, né à Merville. — ?78. Lo Poupon. 
— 579, Pas bredouille. 

Carlos Cardon, né à Armentieres. — 61o, 
E Charles Carné, né à Bailleul.—618, Effet de 
n ejules Cellier, né à Valenciennes. — 6C4, For-
trait de M. A. Grard. 

Jacques Clere, né a Anzin. — 800, charlotte-

^MpSonse Cola», né à Lille. — 825, portrait de 
MLèonDComerre, né à Trélon. — 846, portrait 

*Louis Coquelet, ne à Valenciennes. — 868, le 
J eHenriacôrœnne, né à ValenMennes. — 883, 
portrait de M. E. U T . ; —«se portrait de lau-

Charles Crauck, né à Valenciennes. — 935, 
portrait de mon père. m_» î 

Adolphe Crespellc, né à Douai. — 935, le Cal­
vaire. - 937, le Mari au cabaret. 

Alfred Danis, né Valenciennes. — 967, le Sa­
medi à la ferme. . 

Pierre Deconinck. né a Méteren. — 102i, le 
Houblon dans le Nord. — 1025, Ponrait de M. 
Chapu, statuaire, 

Louis Degailaix, né à Orchies. — 103t, Route 
de la Darde — 1032, Avant l'orage. 

Henri Delacroix, né àSolesmes.— 1044, \An-
<7<Achille Deladeuille, né à Cambrai. — 1047, 
Ponrait de M. D. 1.. . . _ • _ , ,„_„ 

Auguste Delescluse, ué a Roubaix. — to,o. 
Nature morte. . 

Adrien Deraont, né a Douai. — 1099, La Bri­
queterie. —1100, La Snarpe. près Douai. 

Jules Denneulin, né à Lille — 1tl2, La Bé­
nédiction. — U « , Le Fac'.eur rural. 

Auguste Deully, né à Armentieres. — 1169, 
P,Dés?réeDierickx, né a Lille. — 1188, Une Mai­
son aux environs de Naples. ; 

Emile Dupont, né a Douai. — t293, Jeune 
t'lCaroî,u?lDÛran, né à Lille. — 1304, Portrait 
«à Mme G P. — 1305, Portrait de M. Louis B. 

Pau" Duthoit, né à Lille. 1320, Portrait de M. 
L ' fumiste Feragu, né à Lille. — 1,400, Portrait 
de Mme J. B. - U01, Portrait de Mme G. de 
GBenolst FillaUure, né à. Cambrai. —1419, Le» 

• S a t e B i î f t L a i e ' - 1562, Graziella. 
Amand Gautier, né a Lille. - 1564, La Répé-

" M Œ * . Anzin. - 1580, Episode do 
la guerre de 1870-1871.— 1581, Apprenti clai-

^Mme Hélène Goguel. —1649, Chrysanthèmes. 
Henri Harpignies, né à Valenciennes. — 1795, 

Retour de Chasse. __ _ ,. 
Gustave Housez, né aCondô. — 1872, Petits 
Alexandre Houzé. — 1875, Boute de Lamber-

•art 1876, Uue mare aux environs de L,ilie. 
Henri Jacquet, né à Anzln. — 1932, Portrait 

de Mme V. 
Gustave Krabansky, né à Roubaix. —2021, 

Portrait de Mme Derville. — 2022, Tête d étude. 
Henri Laurent, né à Valenciennes. — 2169, 

La mare de Guedone. 
Mlle Léonide Lecomte, née a Bavay. - 2206 

M a u r i c e Lelièvre, né à Lille. — 2262, L'heure 
du goûter. 2263, Aveugle a la porte dune mos­
quée. 

• Alfred Lenglet, né à Douai. — 2262, Sainte-
I Eniérrmienne. 

Charles Léonard, né à Lille. — 2285, L'Etang 
de la Folie. 

Charles Leroy ué à Lille. — 2304, Moit de 
Roméo. 

Charles Lobbedez, né à Lille. — 2844, Une 
entrevue. — 2345. l'Arc en-ciel. 

Gustave Mascart. né à Valenciennes. — 2510, 
la recherie a Gand. _ - , 

Victor erlin, né a Lille. — 2"9I. Porlialt de 
M E. Anthioiue. — 592, Portrait de Mme C. | 

Aimé Minue, né à Cassel. — 654, En ve-
delte. _ . 

Henri Moral, né à Lille. —2702, Un four à 
cl.-u.ix. 

Auguste Moreau, ne à Saint-Saulve. — 2707, 
Portrait de M. M. — 271-8, La moisson a Saint-

Léon Moricourt, né à Douai. — 2731, :iom-
moge à la mariée. . . 

vklor Mottez. né à li l le — 2746, Musique 
eu famille. — 2747, Ruines du Château de Tif-
fal1g<":5 

Eiie Nonclercq. né à Valenciennes. — 2S10, 
Portrait de Mlle V. R. — 2S11, Odalisque. 

Lucien Penet, né a Thienues. — 2933, Apres 
l'office. — 2934. Groseilles et cerises 

Constant Petit, ué Douai. — 2973. Portrait 
de M. G. P. — 2974. La boîte aux papillons. 

Petit-Wcry. — 2986, Méditation.-
Emile Piuchart, ué à Cambrai. — 3031, Lé -

ducalion de Bacchus. — 3035. Por'rait. 
Henri Pluchard, né à Valenciennes. — 30t>0, 

L'heure de la pipe-(Fiai.dre). 
Albert Deprins, né a Roubaix. — 310., Après 

le repas. — 3108, Un bon vieux. 
Emile Salomô, né à Lille. — 3413, Portrait de 

Mme •_>. —3414, Solitude. „ , , . „ • 
Louis Sauvaige. né » Lille. — 3441, Départ 

pour la pêche. — 3442. Retour de la pêche. 
Adolphe Savary, né a Lille. —3445, Près d un 

bois, paysage. « . , - , . . • 
Jiiu-s.-,cau>ert, nC> à Douai. —314., Lue Une 

DOUteiUe. — 3648, Une consultation. 
Louis Schoutteten, né a Lille, —3479.L Asile. 

— S-ïSO. Marais aux environs d'Abbeville. 
Paul Tesse, né a Douai. — 3612, Souvenir de 

Fontainebleau, 
Albert Wallet. né à Valenciennes. — 3883. A 

Cernay, le matin. _ , _ , 
Jean Weerlz, né à Roubaix. — 3891. Portrait 

de M. Gustave Naduud. — 38y3, Assassinat de 
Marat. 

Ph.raon du Winter. r.é à Bailleul. — 3911, 
Dans les champs. — 39lï, Portrait de M. G... 

DESSINS PASTELS, etc. 
Mlle Léontiue Blouet, née à Lille . — 4158, 

Trois portraits, porcelaine. 
Léon Cauvaiu, né à Lille, — 4334, Portrait de 

M J. C. 
Mlle Marie Cauvain, née a Avesnes. — 4325, ; 

Portrait de M. Ruiguet, porcelaine. 
Mlle Suzanne Chaumery, née a Dunkcrque. j 

— 4369, Portraits, porcelaine. 
Bei jamiu Damman. né à Dunkerque. — 4471 I 

Portrait. . 
Daniel Dave. né à Cambrai. — 4488, Le Che­

min du Cimetière, aquarelle. 
Louis Degallaix, ne à Orchies. — 4504, La 

Mois>ou. — 4505, La Neige, aquarelle. 
Mme Fi-hu, née à Lille.— 470S, Portrait, 

miniature. . , 
Mlle Gabriellc Fremont, née à Lille. — 4751. 

Uu moment do rêverie. — 4752, Fleur des blés, 
porcelaines. _ , ; 

Albert liautier, né k Lille. — 4802, Bois de 
Viroflav. — 4*03, Chaville, aquarelles. 

lleni'i Ilaroiunies, ne a Vaieiic.ieuues.—4.930, 
Souvenir dé l'Yonne. —4,931, Après l'orage, 
aquarelles 

Alpho se Labelle, né à Li.le. — 5,052, le Peut 
Lac, fusain. 

I.efort des Ylouscs. né au Cateau. 5,188, ; 
Marée basse — 5.189, un Rcître allemand. ! 

Maurice I.elière, né à Lillo. — 5,203, Projet ; 
de panneau décoratif, aquarelle. 

Emile Marquelte, né a Douai. — 5,344, rue du •; 
Rempart, aquarelle. 
• Lucien Penet, né à Thiennes. — 5,0Ta, Trois 

émaux. '. 
Tony Vcrgnolet. — 5,972, Environs de Lille. : 

— 5,973, Sur la roule; fusains. 
SCULPTURE 

Louis Auvray, né à Valenciennes. — 6064, I 
Ponrait de Mine Milhorame; médaillon plâtre. . 
— 600\ Huit médaillons bronze. ; 

Êdgard Boutry, né à Lille.—6132. Buste 
plâtre. 

Ernile Carlier, né à Cambrai. — 6167, j 
Giiliatle, statue bronze. — 6168, Buste pl.Ure. I 

Charles Cordier, né à Cambrai. — 6213, Tor- i 
I chère Onyx et bronze. — 6214, Buste marbre. 

I Gustave Crauck, ne à Valenciennes. — 6224, 
La Jeunesse et l'\mour, groupe plâtre. — 6225, 
La comtesse Marguerite de Flandre, statue j 
marbre. , ! 

Albert Darcq, né à Lille. — C242, Portrait de 
Mme D., buste marbre. 

Marc Douay, né a cambrai. — 6278 et 6279, 
bustes terre cuite 

Bené lâche , né à Douai. — 6314, Médaillon 
plâtre, ieiuté. 

Jean Frère, né à Cambrai. — 6340, Buste terre 
cuite. — 0341, Printemps, buste plâtre. 

Henri Gauquié. né à Valenciennes, — 6353, 
Buste terre cuite. — 6354, Médaillon plâtre 
bronzé. 

Ernest Iliolle, né a Valenciennes. — 6414, 
Bu-te marbre. 

Jules Uouduiu, né à Cambrai. — £415, En re­
connaissance, groupe plâtre. 

Edouard Houssin, né à Douai. — 6416, La Es-
meralda, statue plâtre. 

André Laoust, né a Douai. — 6452, Statue 
bronze. 

Hector Lemaire, né a Lille. — 6479, Le Phi­
losophe et l'F.rudit, groupe plâtre. 

Jules Mabille, né à Valenciennes.— 6500, Por­
trait de M. Léon Renault ; buste bronze. 

Augustin Peeue, né iiBergues. — 6591, Buste 
marbre. 

Jules Printemps, né a Lille. — 6610 et 6611, 
Bustes t"rre cuit-'. 

Emile Truffot. né k Valenciennes. — 6708, 
Lolha la Nubienne ; bustes bronze. 

ARCIIITECTl.RE 
Edmond Guillaume, né à Valenciennes. 1816. 

Elude à PoonéL 
Constant Moyamx, né à Anzin. — 6845, Une 

'• coupe à Pompei. 
Paul Voiliez, né à Roubaix. — 6883, Projet 

de salle d^coiicet-i à B- auvnis. 
GRAVURES 

Benjamin Damiuj.ii, uo aUuukerque. — 69H1 
et 696a. gravures. 

Léopold Desbrosses, né à Bouchain. — 6981, 
l gravures. 

Eugène Deté, né â Valenciennes. — 6982, et 
6983, gravures sur bois. 

LITHOGRAPHIE 
Alfred Robaut, né à Douai. — 7231 Copie 

d'Eugène Delacroix. 
11 résulte de ce relevé, que le départe­

ment du Nord compte celte, année 114 ex­
posants, dont 71 peintres, 17 JeisM'naieurs 
ou aquarellistes, 19 sculpteurs, S architec­
tes, 3 graveurs et un lithographe. 

Le nombre de leurs ouvrages s'élève à 
157, soit i de plus qu'au salon de 1879. 

E t e t - C i v l l «*e T ^ o x a . f c > « l » 
Df.Cl.AHATlONS DB «A,SS**r".BS * » 3° aV' l l — 
Paul Foveau, rue de l'Epi nie. cour Grau. 1b. — 
l éonie Demau, rue. saint-Jean. ». — Frauç-'is 
Vand'velrie, rue du Fonunoy, 133. — Henri 
Liébart, rue des Au^c-, maison Jaeuuart. J. — 
Adolnbiiie Drkey^cr, rue des 7 Ponts, '«'il. Ma­
sure, 9. — Achille Radeau, vue «e» Lnngncs-
Haies. courf.apart. 4. - Louise I.ech rcq. lue 
de la Chai-eile Carrette. cour Agache, 7. - I " ; 
H»nd l'oul..i... rue d Croix. 13. - ftbncila 
poudrez, rue du Collège, '21 Lnille Gloneux 
rue de-vEiiigues-Haies, SI. 

L>Ka.*ii*inixs mi IJHCKS du ?0 avrti. — 
Marc l.elepiene, 1 D oi», rue Beaurv-waeri, 
maison Calonne, 118 —Eug- nie Sonnrs.2 mois, 
rue es Ange». — Louis U » H t. 2oaus, usse-
rand, rue Fianckliu, maison Oignon. • 

COUP DB GRISOU. — On nous écrit de De-
nain qu'une explosion de grisou s'est produi­
te jeudi après-midi, dans la fosse de l'Enclos. 
Trois ouvriers ont été atteints. L'un a été tué 
sur le coup et les deux autres sont si griève­
ment blessés qu'on craint qu'ils ne succom­
bent. 

P. S. — Voici les noms des victimes : 
Lefebvre, De Douchy, mort ; Lekièvre, de 

Douchy, très-gravement brûlé; Gardas, de De-
nain, forie» brûlures et jambe fracturée. 

SAIKT-POL. — La Société d'agriculture de 
l'arrondissement de Saint-Pol organise, pour 
le dimanche 13 juin 1880, uu concours de che­
vaux, vaches, moutons, porcs, volailles et ins­
trument» agricoles. 

— VIBDX-CON^^. — A la suite d'une discus­
sion très-vive, qui a eu lieu au conseil munici­
pal, relativement à un emprunt de 18,200 fr. 

j sept conseiUers ont donné leur démission, ce 
! qui oblige a de nouvelles élections, le conseil 
j n'étant plus eu nombre pour le vote du bud­

get. 

— MONS-BN-PÉVBLB. — On annonce la n.ort 
de M. Boutry, maire de Mona-en-Pévèle depuis 
187»; il avait è'é adjoint au maire pendant 
trente-deux ans. 

Convois lt/i»o:bjî''ar« * ^ i t * 
Les «mis et connaissances de la femillç 

VERSCH1NGEL, qiù, p*r oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire part, du deees ne 
Monsieur Cil >Ri>S VER.-,ClilNGEL. veuf de 
Dame ROSAMB VANHOUTTE, décédé a Rou­
baix. le 1er mai 1880, dans sa soixante-trei­
zième ai.née. sont pries de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu et de « « g ; 
vouloir assister aux CONVOI FIT SERMCb 
SOLENNELS , qui auront lieu le Mardi 4 cou- ; 
rant, à 9 heures, en l'église Saint-Martin, a 
Roubaix.—L'assemblée à la mai on mortuaire, | 
rue Sfbastopol, 101. — Les VIGILES seront 
chantées le Lundi 3, à 7 h. 1/2. 

Les amis et connaissances de la famille ; 
VA NDE PLANCHKE-LEDODX. qui. par ou- I 
bli. n'auraient pas reçu ue lettre de faire part l 
du décès de Dame MARIB-ANNE-JOSEPHB LE-
DOUX . veuve de Monsieur PIERRE-JOSEPH 
VAN DE PLANCIlKl-, décédée à Watlielos, | 
le 30 avril 18S0, a l'âue de 77 ans. sont priés de j 
considérer le présent avis comme eu tenant i 
lieu et do bien vouloir assister aux CONVOI ] 
ET SERVICE SOLENNELS, qui auront lieu le 
mardi 4 niai courant, à 9 heures 1/2, en l'église 
de Wattrelos. — L'assemblée à la maison inor- | 
tuaire, Grande-Place. 

Les amis et connaissances de la famille ! 
LECOMTE-BEYN, qui, par oubli, n'auraient i 
pas reçu de lettre de faire part du décès de 
d.iroe ROSALIE BEYN, veuve rie Monsieur Jo-
SKPH LECOMTE, décédre à Roubaix, le 1er . 
1880, à l'âge de 61 ans, sont priés de considérer 
ie pré.-eut avis comme en tenant lieu et de bien 
vouloir assister aui CONVOI et SERVICE SO­
LENNELS, qui auront lieu le lu-.di 3 dudit 
mois, a 9 ht ure-, en l'église Notre-Dame, a 
Roubaix. — Les VIGILES seront chantées le 
dimanche 2 mai, a 6 heures 1/2. — L'assem­
blée a la maison mortuaire, rue de la Redoute 
prolongée, 141. 

Un OUÏT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
en l'ég'ise de.> Révérends Pères Mcopet-i a 
Roubaix, le jeudi 6 mai 1880, à 8 h u n i . pour 
le repos de l'âme de Mon io-.r Ldl'lS DEMEU-
l.ENAERE, décédé a Roubaix, le I mar.-î 1880, 
a l'âge ne 14 ans, et un mois. — Les pervunce 

3ui, par oubli, u'aiirnîeii! ; as reçu de lettre 
e lui ' part, son' priées de -<".i*': ê-- i i pre-

sent avis comme eu tenait i:cu. 

— Un personnage Ircs-limt. placé, dans les * 
affaires publiques, aurait été avec la tumme 
d'un avocat bruxellois tics ru reuom, le héros ( 
d'un» aventure -ebreuse dont on s'eiitreuei.t 
beaucoup à Bmxclies. 

— Le Moniteur a-non'-o ce nv.tin i[u'à dater 
du 1er juin il be:a diliviè — aans un cenaiu 
nombre de stations, les nièmcs qu-3 l'an der­
nier — des billets aller et retour a prix îéduit, 
valables pou» dix jours, en destination d'Os-
tenC.e, Blankenberghe, Ileyst, Nieuport-Bains 
et Spa. 

— Nous lisons dans uu journal belge : 
— « Vendredi de la semaine dernière, vois 

M h. du soir, alors que tout reposait au châ­
teau de Frac-W'aret, un individu s'est intro­
duit dans le parc ; il a dû s'avancer jusqu'à 
proximité des serres et de la, a tiré un coup 
de fusil dans l'une des ieuétres de la coucher 
de Mme la comtesse d'Andiguô. 

» La balle de forte dimension a traversé le 
châssis et est allée frapper la muraille. Ou l'a 
retrouvée le lendemain près du lit. 

» Réveillée en sursaut par la détonation de 
l'arme à feu, Mme la comtesse d'Andigné ne 
soupçonna pas d'abord ce qui s'était passé. 
Mais dès le lendemain, il n'y eut. plus de doute 
pour personne sur la signilication de os méfait 
nocturne. 

« La semaine précédente, Mme la comtesse 
d'Andigné et d'autres membres de la noble la-
mille de Croix avaient assisté à l'ouverture de 
l'école catholique fondée dans la paroisse par 
cette famille généreuse. Un pareil bienfait ne 
pouvait rester sans récompense de la puil des 
raros amis de l'instruction officielle et maçon­
nique. Le coup de fusil n'était qu'une tentative 
d'intimidation. 

» Cette interprétation est du reste coutirmée 
par un autre méfait accompli l'an dernier dans 
des circonstances analogues. 

» Au mois d'octobre 1879 avait lieu à Noville-
les-Bois la bénédiction solenuelle d'une école 
catholique fondée comme celle de l'ranc-Wa-
ret par la noble famille de Croix. A peine 
l'école était-elle iu talléc qu'une main incon­
nue, l i main d'un lâche sacripant, deva.-tait la 
nuit une plantation .appartenant aux fonda­
teurs et détruisait quantité d'arbres d'une 
avenue. 

» Voilà comment les partisuns de l'école offi­
cielle et de la morale eu l'air entendant la li­
berté de l'enseignement et le res,.ect de lapro-
priété. 

» Le misérable qui n'a pas eu honte de des­
cendre à pareilles vilenies tombera.nous l'espé­
rons, dans les inairs de la justice.Une enquête 
est ouverte depuis luudi. 

» Dès la veille, la population de Franc Waret 
avait témoigné toute son indignation contre le 
malfaiteur nocturne; tous les habitants du vil­
lage se sont réunis le dimanche pour protes­
ter, auprès de Mme la comtesse, de leurs res­
pectueuses sympathies pour sa personne et sa 
famille et de leur gratitude pour sa bienfai­
sance et son dévouement.» 

F A I T S D I V E R S 
— Un horrible assassinat a été commis 

par un jeune homme haqitant Lausanne, 
sur la personne de son frère, étudiant en 
théologie. Les débals de cel le affaire ont 
commencé la semaine dernière à Lausanne. 
L'accusé s'est présenté avec une parfaite 
correction ; l'expn ssion de son visage est 
douce, presque t-ympalhique. Ses cheveux 
retombent en boucles blondes sur son front; 

! il met une certaine recherche à faire voir 
ses mains ornées d'une bague. Il tient les 
y e u x baissés, son regard voilé ne se fixe 
sur aucun objet, son horizon ne semble 
pas dépasser io pupitre de son défenseur. 
La mère de l'assassin et de sa victime as­
siste à l'audience, ainsi que sa fille el un 
troisième fils. On remarque beaucoup l'at­
titude calme de lous les membres de celte 
famille, dont la vie domestique est dépeinte 
par l'acte d'accusation sous des couleurs 
assez sombres. Je pasteur Jauavel, y est-il 
dit, était un peu hypocondre et souvent 
peu mesuré dans ses paroles et ses actes 
vis-à-vis de ses enfants, qui eurent souvent 
à souffrir des défauts de son humeur ainsi 
que du caractère fantasque de leur mère . 
Ils reçurent une éducatiou fort négligée : la 
principale préoccupation des parents était 
d'amasser de l'argent. C'est ce vice qui, 
dans une certaine mesure, peut être consi­
déré comme l'origine du crime commis par 
Eruest Janavel Voici en tésunié les faits 
de la cause. Le 31 décembre dernier, Paul 

[ Janavel qui, n e recevant pas d'argent de 

ses parents, avait contracté des dttles pour l 
ses Ên.des, viul à L a u - u n e demander à j 
sou (ère nue lotcrne de 3,000 franc?. 

Ripe.iiM:*, il s.'iiupara d'une certaine j 
quaunlé <!e titre.; an port ur qui étaient i 
di.ii.-> *, liui tau de. cou l/éie, et déclara I 
qu'il ne 'es îrrjdraii que M on lui donnait 
les 3,000 l iane- dont il avait besoin. Cela ' 
•loin.a lieu A l ire première srè'ip, dans la- ' 
qiiel'e Eiiue.-.i Ja:j,-iv.l braqua un pistolet ' 
i- i Mm f èr. . en u* Dvçaitl de lui biûler 
la c . i v m e , t t où li pè e J.navel porta à 
Pari avec de- pu celte.-, un coup qui lui fit 
à la tête une profonde blessure. Les deux 
fils pat lièrent ta nuit de la Saint Sylvestre 
au c-'.b'.rel, c'iiact.n de ton coié. Le matin 
du joi.r de l'an. Erne.-t icpril ton revolver, 
descendit uan- le jardin, éprouva sou arme 
en tirent un coup sur une planche -*et alla 
se piouuner pendant quelques heures; 
puis il rentra à h maison, prit son revolver 
dans sa chambre et le décharg- a à bout 
portant dans la tète de, son frère Paul, qui 
était couché et qui expira sans faire un 
mouvement. H est bon tt'afoolcv qu'un m o ­
ment avant le criiu», la mère avait averti 
ton fils qu'elle s'était remise en possession 
des titres sou.-traits, en les reprenant dans 
les poches de Paul. 

Le rapport du médecin aliéniste q u i a 
surveille l'accusé pendant ces derniers mois 
eonclui à son irrespontabilité et le repré­
sente comme afiteté d'une ailiénation h é ­
réditaire, qui aurait pu être combattue par 
U D « éducalion saine et bonne. On sait que 
c'est justement ce qui a manqué à ce mal ­
heureux jeuue homme. 

•L'a«curé a reconnu qu'il a tué son frère, 
niais il a affirmé qu'il ainurait mieux mou­
rir que de subir la. dégradation de la prison. 
Son avocat a également soutenu que l'as­
sassin avait agi dans un accès de folie, 
mais le jury a rejeté à l'unanimité ce moyen 
de défense. Lundi 26 avril le jugement a 
élé rendu Eruest Janavel. reconnu coupa­
ble avec circonttauces atténuantes, a été 
condamné à quinze ans d'emprisonnement 
cellulaire t l à la privation de ses droits 
civils. 

— Emprunt du département de la Seine. 
Tirage du l*r mai 1880. 

Len°V24 gagne 100,000 fr. — 249602, 
211 8S9, 10 OQUTr. — 192 1G4, 40,454, 202,01» 
179.040. 130,727, I.OttO fraae*. 

Le paiement de 'ou- ces numéros sortis, 
primi-trou n- n, aura lieu à la c a s s e m u u i -
eipate, pavillon de Flore, à partir du 20 
mai . 

— l.e c.i.nfcil do révision. pié>idé par 
M. Veiguiaud. seci-éiair.-géuéral d e l a p r é -
tVcitiu- de la S :ne, vu n i pour la première 
foi*, depuis l'applieU'ca d i noir» nouvelle 
Ug irUl -m i i! ta iv, da se. p i y u e K e t sur 
K curieux f. il > iiv -.ut : 

Deux frère* jumeaux comt araiftaient 
devant ie couse.1 kueun s'avait d' iuûnni-
i<:--, mais l'un et l'antre, malt r* deux ajour-
ni mculs successifs, n'avaient pu atleiudre 
la .iuiie rég l tmeu-arr . Quel d vait èire 
leurSOfi.1 \jt l'o'iscil, a;ire< .-voii' e u t - u d u 
les conclusion* conformes de II. l'inteu-
d i;t niil'Uirc, a eonsideié, d'ui.e part, 
qu'aux tfiuivs de la loi, tout homme qui 
n'a pas la taille exigée par les règlements 
doit être rangé daun le service, auxiliaiie, 
ei. eou-iderant, d'autre pari, que le classc-
meul da'.is W dit M rv ce écurie nécessaire­
ment :oule idie de dispense, pour uu motif 
quelconque, pui que le :-orvi,;e auxiliaire 
csi le mtuimun des obligations que la loi 
impure a toui homme qui n'a pas droit à 
l'exemption pour ijjfir-jiilé, il a, en consé­
quence, classé tes d.-ux jeunes gens dans 
le seivic/i auxiliaire. La deciR.ou que nous 
venons <\i rapporter est. on le sait, sans 
appel. 

— Le Réveil du Vauphiné dit que le curé 
de. Uoataret (1-ère) a cru devoir informer 
ses paroisiens qu'il avait é'o invité par le 
îuair»; de la commune à faire tes journées 
de pte-iation. et que ceux qui auraient be-
to:u de I li d i u s le couraut u»s la semaine 
le trouveraient, noo pas c h ; ï ses confrè­
res cP's coimuuru's Viiisiuts, mais bien sur 
le cliciuin dos Kiltièree, muni d'une pelle 
et n'use pioche, connue les autre presta­
taires. 

— O i mande de Calane, le 26 avril, que 
c-.-j urs dernière la population a craint 
uue nouvelle éruption ds l'Etna. 

Luiiiii uiatic, eu cflii , m voyait dans la 
direction d". la derme te éruption une im-
ineUse colonne de fumé-, et précisément 
le fameux pin do Pline. Mardi, cependant, 
te vo.can paraissait plus calme. 

De* (ivr^ounes versée- dans les études j 
vo cauoiogiqiies croient qu'il s'agit d'une 
apparence de colouue de. fumée produite 
p'ar le choc devante impétueux poussés eu 
directions contraires e t formant, par con­
séquent, des U urbillou». 

— t)n lit dans le O/obf, de Londres : 
L'amirauté est toujours sans nouvelles de 

VAtttfuuUi. 
Une boaleille contenant un message s i ­

gne II Sauiîi, qui se qualifiti lu i -même de 
mousse à bord de YAlalinta, a été trouvée 
près de Frodaham, au confluent de là N«>a-
vi r ot de la Meisey. Ce message est ainsi 
conçu : 

•s Eil'r y.ib'.o t.tni-ê.'- ; la corvette est 
d entât e ; uous dérivons avec nue vitesse 
vertigineuse d i o s iet eaux du Li^ird. » 

li vsi poMèhle, .iit le journal nue ce do-
cuuieul soit authentique ; mais, d'après 
unîtes te» probabilité*, il parait p u iô t être 
une misérable plai*a;iienr. u «st a peu 
près IIU meaibte que. VAta'.anta ait atteint le 
cap Lizard M M .pi'oii l'ait ;>oerçu et il est 
à peu plè» aussi peu probable q-ie la bou­
teille recueillie ait pu remonte» du Lizard 
a Fro i sbam sans cncouibra d'aucune 
Ecrie. 

Le secrétaire de l'amirauté nous a remis 
copie d'uu télégramme qu'il a reçu du 
coinmuudanl en clief k Poitsmoulh, relali 
v t m e u t a u x aUegatioas formulées par John 
Varliug, matelot de troisième catégorie,qui 
montait 1' lalanta ei qui se trouve aujour­
d'hui a PhApilahde Kasiar. Ce télégramme 
est ainsi conçu : 

» Le capitaine du pavillon, M JohnVar-
ling, ex-marin de VAtalanta. Sou rapport 
sera expédié par la poste. Vuriiug a rtçu la 
visite de trois correspondants de journaux. 
Varling n'a jamais dit que ï'Atalanta por­
tait mal la toile, et quant à l'angle d'incli­
naison de 31 degrés, il a voulu dire qu'il 
était de 16 degrés dans chaque sens. » 

Interrogé sur son opinion au sujet du 
navire, il a déclaré n'avoir absolument rieu 
à dire contre lui . Les officiers subalternes 
et les hommes de l'équipage en pensaient 
beaucoup de bien. Il a nie l'exactitude de 
toutes les déclarations qu'on lui a prêtées 
dans les journaux relativement aux quali­
tés de la corvette. 

— TERRIBLE VKNCIEANCS D E F E M M E . — On 
mande de Moulins au Journal de l'Aisne 
qu'un assassinai qui rappelle l'affaire Bière, 
avec des conséquences bieu autrement gra­
ves , vient de mettre en émoi, la paisible 
population de l a petite commune de Mou­
lins, canton de Craonne. 

Vendredi matin, vers cinq heures, M. Pi­
card, âgé de 28 ans , établi depuis peu à 
Moulins, comino médecin, et tout l écem-
ment encore interne à l'Uotel Dieu,do Laon, 
a été tué à son domicile, par une fille de 
V«ndresse-et-Troyon, son ancienne maî­
tresse. La vengeance parait avoir été le 
mobile do ce crime qui aurait été prémé­
dité par son auteur. La mort de M. Picard 
a été instantanée.Les constatation» medieo-
lég-ili s ont été faites Eur le-champ par M.le 
docteur Lecuyer, de Beaurteux. La coupa­
ble a été arrêtée. Aussitôt après avoir été 
Informés d u crime, le procureur de la Ré­

publique et le juge d'instruction sont par-
lis pour Moulins, afin de procéder à u n e 
enquête. . , _ 

Nous lisons d'autre part dans le Courrier 
de r Aisne : Il y a environ u n an, un jeune 
interne de l'Hôlel-Dieu de Laon, MPicard, 
après avoir obtenu le diplôme de docteur, 
é lan allé s'installer à Moulins, peur y exer­
cer la médecine. 

Alors que ce jeune homme habitait 
Laon. U avait noué des relations intimes 
avec une femme nommée Hélène Dumaine 
où elle vivait d'un petit revenu que lui 
avait constitué un de ses anciens amants. 
Un enfant naquit de ces relations, il y a 
environ quinze ou seize mois. C'est peu de 
temps après cette époque que M- Picard 
quitta I.*on pour la résidence de Moulins. 
Il y fut bien accueilli dans de nombreuses 
familles et l'on ne tarda pas à annoncer son 
prochain mariage avec une jeune personne 
de la localité. Celle nouvelle jeta dans u n 
désespoir, facile à comprendre, Hélène D u -
mainc, qui se répandit en menaces contre 
eon amant infidèle. Sous le coup de son 
exaltation, elle quitta Laon et alla habiter 
Veniresse , sans doute afin d'être p lus 
à portée de surveiller M. Picard et de met ­
tre entrave aux projets matrimoniaux de 
celui-ci . . 

En effet, elle se remua beaucoup et même 
elle porta plainte au parquet, à raison de 
l'abandon subit dont elle avait été victime. 
Elle prétendait en outre que son amant 
avait contracté v i s à v i s d'elle certaines 
obligations pécunières dont il ne s'était 
pas acquitté. Bref, depuis plusieurs mois , 
Hélène Dumaine élait en proie à une e x a s ­
pération qui grandissait chaque jour et qui 
fut portée à son paroxysme lorsqu'elle ap­
prit, dimanche dernier, que les bans du 
père de son enfant venaient d'être publiés. 

Que se passa-t-i l après, entre le méde­
cin de Moulins et sa vindicative maltresse. 
Nous l'ignorons. Mais une dépèche est v e ­
nue nous apporter, cette après-midi, la 
foudroyante nouvelle de la mort de M. 
Picard, assassiné ce matin à cinq heures , 
dans des circonstances inconnues , par 
Hélène Dumaine. 

"PARIS, 1 Mai. — Dépêche de 4 k. 4 2 . — 
H U I L B DE COLZA. Courant, 77 75; juin, 78 23; 
Juillet-août, 79 »»; i derniers, 8G 75. — 
H U I L E DE LIN. Courant, 71 75; juin, 71 80; 
juillet-août, 70 »»; l derniers, 69 75. — 
SPIRITUEUX. Courant, 81 75; juin, 69 50; 
juillet-août, 66 >»; 4 derniers, 61 75. — 
SUCRES ROUX. 10/13, 56 2b; 7/9, 61 25. — 
SUCRES BLANCS. Courant, 65 50; juin , 65 »»; 
juil let-août, 64 25; 4 derniers, »» »»; Baf-
l ines 141 »» à 142»». — F A R I N E S 8 MARQUES. 
Courant, 64 50; juin, 64 50; juillet-août, 
60 25; 4 derniers, 57 »*. - B L É S . Courant, 
29 75; juin, 29 »»; juil let-août, 27 75; 4 
derniers. »» »». — SEIGLES. Courant, 20 50; 
juin, 20 25; juillet-août, 18 75; 4 derniers, 
18 23; Marque Darblay, 64 »>. 

Foire de Roubaix 
BOULEVARD CENTRAL 

GRARD CIRQUE FRAHÇAÏS 
Direction PIERRE COBTT, de Montpellier. 

120 personnes. — 82 chevaux. 
Dimanche 2 et Lurdi 3 mai, à 8 heures 

du soir, grande représentation. Premier 
début de la renommée troupe H a n l o u -
V o l t a . Les célèbres gymnasiarques qui ont 
eu les plus grands succès à l'Hippodrome 
de Paris, Londres, Berlin,et St-Pétertbourg. 
— La direction du Cirque Français Pierre 
Corly n'a reculé devanl aucun sacrifUo 
pour produire à Boubaix ces artistes re­
nommés ; elle n'a pu les engager que pour 
quelques représentations avant leur départ 
pour New-York. 

Ces exercices qui sont vraiment s*ns pa­
reil, et n'ont jamais paru à Boubaix, récla­
meront l'attention spéciale de l'honorable 
public. CORTY, Directeur. 

Grand Etablissement Zoologique 
DO 

Dompteur B I D E L 
D I M A N C H E 2 MAX 1880 

A 3 h. 1/2de l'après-midi et 8h . 1/2 du soir 

G r a n d e s 

REPRÉSENTATIONS DADIEUX 

« • U M M B «'»« i . M . S - K 

Ciespin-l. Ani i . i 33 
Marly. . . .j 120 
Annœul l in . . 10 
Ch.Com. Calai».1 1010 

1 mai 
Huiles I Graines I Tourtx 

I riiectohtrel l'heotolitrel The tolitre 

Ccizu Aouréei75 .. . . 
CEliclteb. n.j .. . . 
Lin g. paya 73 . . 
Lin g. etran.|Êt> 10 . . 
Camèline [66 M) .. 
Chanvre 

M . 36 .. 
. 54 50 27 .. 

2S 
31 . 
23 . 
18 
15 53 

Sucres et Alcools 

Sucre ind.bl. b.n° 3 
— u» 10/13 (38 d.) 
- - n ° 7 / 0 ( 8 8 d e g . 
— n° 12/20 (88 d.) 
— dogréàt fr. 25 
— pa inGUi l . n°1 

3/6 tin disponible. 
— conrant. 

Betteraves dispon. 
— c o u r a n t 

Mélasse, disponib. 
— 4 premiers 
— 4 d ' é t é 
— 4 derniers. 
— 2 prochain 

C O T E O F F I C I E L L E 

Cour p. 

7 î »» »» 
55 »» »» 
61 »» »» 
47 »» »» 

!«• 41 sa 
7 0 3 0 » » 
69 50 70 
73 25 50 
54 50 55 
72 »» »» 
69 »» »» 
6 8 » » » » 
61 50 »» 
76 »» »» 

Cours d J 1 mai 

»» »» »» 
»» »» »» 
»» »» »» 
»» »» »» 

146 50 »» 

»* »» »» 
»» »» »» 
72 »» »» 

»»> »» »» » » Ml* » » 

»» »» »» 

OlTe. 

»» »» 
»» »» 
»» »» 
»» »» 
»» »» 
»» »» 
»» »» 
»» »* 
»•> » » 

»» »» 
»» »» 

Dem 
»» »» 
»» »» M »» 
»» A» 

»» »» 
"» »» 
»» »» 
..» »» 
»» »» M» » » 

»» »» 
B U L L E T I N P D N A N C I E R 

Paris le l"r mai. 
L'élévation assez sensible qui s'est pro­

duite sur le prix des reports pour nos 
rentes a pesé sur les cours e n liquidation. 
On a compensé à 118 ex-coupon sur le 
5 O'O à 84 50, sur le 3 0/0, à 85.80 sur l'amor­
tissable. 

Le report sur le 5 0/0 s'est élevé à 85 c. 
environ. L'écart cependant entre les d e u x 
cours de compensation du l , r avril et du 
!•* mai est assez grand pour satisfaire lar­
gement la spéculation à la hausse. Il est de 
plus de 1 0/0. On compensait en avril le 
5 0/0 à 118 30, le 3 0/0 83.20, e l l 'Amortissa­
ble à 84 70. En fin de Bourse les demandes 
sont revenues plus nombreuses et le 5 0/0 
qui avait fait 117.85 est remonté à 118.10 ; 
le 3 0/0 finità84.45eti'Amortisf-ableà8o.77. 
Ce sont à peu près les cours d'hier. 

Nous avons peu dB changements à cons­
tater sur le prix des actions des Sociétés 
de crédit. Le marché est trè3 calme, mais 
aussi très ferme. La Banque de Paris fait 
983 ; la Banque d'Escompte 787 ; la Banque 
Hypothécaire 622. 

La hausse continue sur les actions de 
Chemins de fer français qui s«nt à leurs p lus 
hauts cours. 

Peu de changements sur les fonds étran­
gers. Le 5 0/0 italien fait 84 40. Le 6 0/0 
hongrois est en hausse à 90 11/16,les autres 
fonds sont plutôt u n peu lourds. 

Adresses Industrielles ^Commerciales 
A. B O U T R Y , 14 rue de l'Espérance. — 

Pavaires et sables, graviers. — Béparation. 
31387 

H e n r i D E N I A U , architecte industrielle 
rue Blancheinaille, 73. Roubaix. 

SALLE DES POMPIERS. — BOUBAIX 
Direction : G. LAVILLE 

Bureaux à 7 heures 1/2. — Rideau à 8 h. 
Tous les soirs, à 8 heures. 

T H O M A S H O L D E N 
e t s e s F a n t o c h e s 

Lt plus grand succès de Paris, Bordeaux j 
et Marseille 

i Première partie : Les deux Blondins sur 
la corde raide. — L'homme ivre sur les 
tréteaux. — Le grand Turc. — Le Squelette 
magnét ique. — L e s Chinois. — Concert des i 
Nègres . 

Deuxième partie : La Belle et la Bète, . 
Pantomime-Féerie en 18 tableaux. — Scè­
nes et principaux incidents : L'Aquarium 
sous la mer. — La reine des fées. — Le 
corps de ballet. — Tempête de neige. —La 
famille Pump. — L'ours amoureux. — L'en­
trée d'Arlequin et de Colombine. — Pierrot 
et Pantalons. — Le Regent-Street à Lon­
dres. — Le photographe. — La chambre à 
coucher. 

Apothéose. — La cascade du Niagara. — 
La pluie d'or. — Le palais des roses. — 
L'apparition des fées. — Descente de la 
voûte.— Apparition du Bon Génie.— Grande 
chute d'eau. — Effet magnifique produit 
par l'eau naturelle et la lumière électrique 

• de plus de mille nuances. 
• Dimanche et Jeudi, Matinée, à 3 heures 

M o i t i é p r i x d e s p l a c e s 
l r M 1 fr., 2"w 0,50 cent. , 3»° 0,55 cent 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
pour favoriser le développement du Com­

merce et de l'Industrie en France 

Le conseil d'administration, dans sa 
séance du 27 avril 1880,a fixé à unpourcent 
l'an le taux d'intérêt des comptes de chèques, 
et a un et demi pour cent l'an celui des comp­
tes à sept jours de préavis, dans les agences 
de la société, à oartir du 1er mai 1880 
21439 Le directeur : OCT HOMBERG. 

Rfl Û n C P I M C Maladies de la gor ie , de 
I V l t U t L I l l t . la voix et de la bouche, 
effets pernicieux causés par les traitements 
mercuriels et l'abus du tabac. — Faire usage 
des P a s t i l l e s d e D e t h a n au sel de Berthol 
let. — La boîte : » fr. SO. f 

Maladie de l'estomac et des intestins 
digestions pénibles, manque d'appétit, ai­
greurs, renvois, vomissements, diarrhée, 
coliques, etc. — Faire usage des P a s t i l l e s 
et des P o u d r e s d e P a t e r s o n au bismuth 
et magnésie. — Pastilles : » fr. & • . — Pou­
dres : » fr. 

Appauvrissement du sang, faiblesse de 
tempérament, manque d'appétit, fièvres, 
maladies nerveuses. — Faire usage du V i n 
d e B e l l i n i au quinquina et colombo, fort 
fiant, digestif, lébriluge et anti-nerveux; i l 
est recommandé aux enfants, aux femmes 
délicates et aux personnes affaiblies par 
l'âge, la maladie ou les fatigues de toute 
nature. — La bouteille A fr. 

D E T H A N , ph. , 90, fabourg St-Denis, 
Paris, et pr. pharmacies de France. 18887 

A L'INDUSTRIE 
F R A N Ç A I S E 

i Le plus vaste établissement de Roubaix 
•S 4 , « K A X D E B I E 

BN FACE LA RUE DU COLI.ÉOB 

HABILLEMENTS 
p o u r H o m m e s & . E n f a n t s 

Draperie Soir et rtaeauté 
pour Vêtements sur mesure 

M I S E DEIM V E N T E 
D'UNB QUANTITÉ 

DE VÊTEMENTS DE FORMES NOUVELLES 

APEBÇU DE QUELQUES PBIX : 
I Redingote drap fin, fr. 

» extra fin, 
! Veston nouveauté laine, 

> > extra, 
Jacquette nouveauté laine, 

» > extra, 
Vêtements complets pour enfants, 

i laine 
i Vètementscompletspoureafants , 

qualité sup . 
Pardessus demi-saispn, 
Vêlements complets pour hom­

mes . 
Pantalons noirs, 

> nouveauté, laine. 
Gilets noirs, 

> nouveautés 
Vestons toile pour hommes , 
Vestons et Jaquettes alpaga, 

Magnifique vêtemem complet 
sur mesure, en tissu noir et nouveauté » 5 f. 

NOTA. — Un bon couprur se rendra avec 
échantillons chez tout* s les personnes qui 
en feront la demande. 
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S a n t é e t é n e r g t e ai t C u e 
rendue sans médecine, sans purges et sans 
frais, par la délicieuse larme de santé dite : 

R E V A L E b C l M R t 
D u B A R H T , -de L o n d r e s 

Guérissant les dyspepsies gastrites, gastral­
gies, onstipation, glaires, flatus, aigreurs 
ficidités, pituites, nausées, renvois, vomisse­
ment-, même en grossesse, diarrhée, dyssen-
teric, coliques, toux, asthme, ètouflements 
étourdissemeuts, oppression, congestion, né 
vrose, insommies, faiblesse, épuisement, ané­
mie, chlorose, tous désordres de la poitrine, 
gorge, haleine, voix, des bronches, vessie, foie, 
reins, intestins, muqueuse, cerveau et gang, 
irritation et toute odeur fiévreuse en se levant. 
C'est en outre, la nourriture par excellence 
qui, seule suftlt pour assurer la prospérité de 
enfants. — S2 ans de succès, 100,000 cures y 
compris celle de Madame le duchesse de Cas-
Uestuart, le duc de Plusko-sr, Lord Stuart de 
Deciev, pair d'Angleterre, M. le docteur pro­
fesseur Dédé, etc. 

Cure N» 98,614: Depuis des années je souf­
frais de manque d'appé it, mauvaise digestion, 
affections de cœur, des reins et de la vessie, 
irritation nerveuse et mélancolie; tons ces 
maux ont disparu sous l'heureuse influence de 
votre divine Revalescière LÉON Faraurr, Ins­
tituteur a Chcyssoux (Haute-Vienne,] 

Cure N* 99.6»5. — Avignon, 18 avril t876. Qt̂ e 
Dieu vous rende tout le bien qwe TOUS m'avex 
fiit. La Revalescière du Barry m'a guerri h 
l'âge de 61 ans. — J'avais des oppressions les 
plus terribles, à ne plus pouvoir faire aucun 
mouvement- ni m'habiller, ni déshabiller, avec 
des maux d'estomac jour et nuit, et des insom­
mies horribles. Contre toutes ses angoisses-
tous ses remèdes avaient échoué, la Kevales-
cièrem'en a sauve confié'.ement. —BoaKBL, 
néeCarbonnetty, rue du tiatai.lt. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande, 
elle économise encore 50 fois son prix en mé­
decines. En boites : 1/4 kil., 2 fr. 25: le 1/ï Itil 
k fr. ie kil., 7 fr.; 2 kil. t/2,16 fr.: 6 kil., 36 fr' 
l i kil. 70 francs. FRANCO. — Dépôt à Roubaix, 
chei MM. Moreile-Bourgeois; Desfontaines, 
épicier sur la place; Boubert, Epicerie-Cen­
trale, 13, rue Saint-Georges; à Tourcoing, ches 
M. Bruneau, pharmacien, rue de Lille, Despi-
noy, épicier, et partout chez les bons phar­
maciens et épiciers. — Du BAHUT et Cie 
Limitod), rue CasUgUone, Paris. 
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